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^^ l̂ ĵ, „ I/aboupproeni doil *lre payé d'avïnci'.

Les abonnements de trois mois pourront iStre payés en tlifi-
brei-^poste de 35 cent., envoyés dans une lettre.affranchie.

• SAUMUR,
O o t o T b r e t 8"7T.

LE MARÉCHAL RESTERA I

îpflps un article à grand orchestre, la Rê-
.^lique française, examinant la situation ac-
luelle, conclut en demandant la démission
du Maréchal. , 5̂

Nous pouvons déclarer au journal deM , ,
gambella qu'il a tort de faire tant derhétorif
quepotir réclamer une mesure à laquelle lé
Maréchal ne souscrira jamais.
Et en disant : J a m a i s 1 nous ne faisons que

rappeler les paroles solennelles qu'il a lui-
même adressées à la France, dans sa pro-
damallon du <9 septembre:
« Quant à moi, mon devoir grandirait

avec le péril. Je ne saurais obéir aux som-?
mations de la démagogie. Je ne saurait n i |
devenir l'instrument du radicalisme, niaban^
donner le poste oti la Constitution m'a placé.
Je resterai pour défendre, avec le Sénat, les
inlérêls conservateurs et pour protéger énerr
giquement les fonctionnaires fidèles qui,
dans un momeni difiicile, ne se sont pai^
laissé intimider par de vaines menaces. » 11
Ne l'oublions pas : le Maréchal a été in-^

veslideson mandat, de son pouvoir de sept
années par l'Assemblée même qui a fait la
Constitution, et il puise dans cette origine
une force en même temps qu'une obligation
indëûiable. s j

Le vote du 44 octobrev loin d'affaiblir le
fôledu Maréchal, n'a fait que luidonner une
consécration plus auguste. C'est easvain que
nos adversaires invoquent la majorité nu-mérique

qui doit leur assurer, momentanér
feDt, dans la Chambre nouvelle une pré-
Pttiidérance factice. Aucun argument;aucun

e ne pgut prévaloir contre la réalité

Ofi redisons-le encore, si nous interroj-
ons le scrutin, si nous examinons les

'oiffres, qu'y déeouTrons-nous? C'est que
' ŝ gauches ont perdu quarante sièges, et
•lue ces quarante siégea ont été gagnés par
'^gouvernement, -
Sans doute, les bénéfices réalisés par le

P^'uvoir n'ont pas été aussi considérables
jue nous les avions souhaités ; mais si i n -
yoplets qu'ils soient, ils attestent que la
'fance, désorganisée par les précédents mi-
"'sieres et terrorisée par le radicalisme, com-

Ce à secouer le joug que les faiblesses et
complicités des Marcère et des Jules Si -

jon avaient tait peser sur elle. Notre pays
J f̂éyeiUede sa torpeur, tient tête à ses ad-
"aires et se révolte enfin contre leur des-

POtlStîJè.
Jf^^ la situation. Et c'est à l'heure même
bon?! Si courageux efforts sont tentés d'un
J ' a e la France à l'autre ; c'esl au milieu
el m ^ ^ '^^ d'émancipation politique
leur S®' Maréchal et ses collabor^^'
Ueni ^^^^f*eraient leur tâche ! Le gouverne-
frav ^^isserait gagner par une honteuse
« l û t a P " ' découragement coupable au
cooT-^'^'"?é<Me où tout ce que notre pays
Pour . *^ honnête met la main à l'oeuvre

au torrent radical!
deui?"' République française fasse le
conij.j, espérances! Legouvernement
il ai^" "^ieux les voeux secrets du pays, et
% ion^ '"""P ^'^ France pour la livrer aux
trop '^'olulionnaires qui n'ont déjà que

^'^Pfomis ses intérêts et «on repos.

Nous lisons dans une correspondance
particulière du J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :

« M. Gambetta l'emporte, non pas avec la
majorité écrasante qu'il avait prédite avec sa
faconde gasconne ; mais, enfin, il l'emporte
et peut disposer, dans la future Chambre,
d'une majorité de cent voix.

» C'est là un fait incontestable, mais dont
il est malaisé de déduire les conséquences.

» On ignore, en efTet, jusqu'ici, quelle at-
Utude va prendre le gouvernement, quelle
atUtude vont prendre les gauches.

» Le gouvernement, disent les uns, peut,
ayant obtenu un succès relatif, chercher,
sans déshonneur, à négocier pour arriver à
un modus v i v e n d i qui ne contenterait per-sonne,

mais dont chacun s'accommoderait
provisoirement.

» Dans ce cas, il est bien évident que le
cabinet actuel devrait disparaître et céder la
place à des hommes dont les rapports avec
la majorité de la Chambre fussent moins hos-files.

On a prononcé le nom de M. le duc
d'AudifTret-Pasquier, et, dans l'hypothèse
que j'examine, le président du Sénat serait,
en effet, l'homme indiqué.

» Ces avances seraient-efies acceptées ? je
n'en sais rien ; mais elles auraient un grave
inconvénient, ce serait de nécessiter dans
l'administrafion de nouveaux changements
et de sacrifier des foncfionnaires qui, se
croyant couverts, se sont dévoués à l'accom-
pUssement de leur devoir, malgré toutes les
menaces dont ils étaient l'objet.

» Ne serait-ce pas aussi recommencer
l'épreuve tentée au lendemain du 20 fé-vrier,

et, après avoir remonté péniblement
le courant, ne serait-on pas entraîné de
nouveau?
S' » Si, au contraire, le gouvernement se •
renferme dans les résolufions précédemment '
arrêfëes, si le ministère actuel conserve le-
pouvoir, si l'administration reste intacte,
que feront les gauches?

» Se contenteront-elles d'émettre des voles
dè défiance et de contre-Carrer tous les pro-jets

du gouvernenient?
» Ce serait déjà une situation déplorable,

et nn tel état d'hosfilité ouverte entra la
Chambre et le ministère ne serait pas fait
^oUr assurer la prospérité du pays et favori-ser

la reprise des afliaires.
» Mais si la Chambre, ne craignant pas

de provoquer une crise, refuse de voter
le budget, si on ne change pas le minis-tère

I

» Voilà la grande menace, et, en effet,
voilà legrand péril.

» Ou bien le gouvernement, restant dans
la légalité, cessera, à partir du 1" janvier
4 878, de percevoir les impôtl^ mais, en
même temps, il cessera aussi de solder les
dépenses, et, parmi ces dépenses, figure le
paiement de nos rentes françaises ; la France
se trouverait donc faire banqueroute à ses
créanciers I

» Et la solde de l'armée I et les travaux
militaires! Et les travaux marifimes ! Elles
travaux publics! Et tousles fonctionnaires
payés par l'Etat, depuis les employés des mi-nistères

jusqu'aux agents les plus modestes
de nos provinces, depuis les professeurs
des facultés jusqu'aux instituteurs primai-res,

depuis les ingénieurs jusqu'aux casseurs
de pierres !

» Il faut vraiment avoir bien peu de bon
sens, bien peu de patriofisme pour exposer
le pays à un pareil désastre.
* Si le gouvernement eonUnue aperce-voir
les impôts, il sort de la légafité. Dans

un cas pareil, on n é saurait vraiment l'en

blâmer. Mais une fois le premier pas fait
dans cette voie,- où s'arrêtera-t-on?

» Ajoutez que, d'un autre côté, si les ra-dicaux
ont été a^ez violents pour refuser de

voter le budget, ïïs n'hésiteront pas à provo-quer
la résistance, et alors, c'est la guerre

civile!
» Ainsi, de quelque côté que l'on se

tourne, quelque hypothèse que l'on imagine,
on ne voit point de solulion satisfaisaç|ti^
pour les intérêts du pays..

» Et on ne peut s'empêcher de songer
avec regret que l'ordre, la paix, la prospé-rité

étaient, au contraire, assurés par le
triomphe des conservateurs,

» On rae communique à l'instant l'idée à
laquelle se seraient arrêtés certains mem-bres

modérés de la gauche.
ï> Ils commenceraient tout naturellement

par invalider un certain nombre de députés
conservateurs, puis ils émettraient un vote
de défiance contre le cabinet ; si celui-ci ne
se retirait pas, ils refuseraient de voter le
budget. Mais, pour ne pas désorganiser les
services, ils voteraient des douzièmes pro-visoires,

mais mois par mois, de façon à ce
que la Chambre fiit consfituée en perma-nence.

» Sans doute, ce procédé éviterait la crise
aiguë, mais i l produirait une crise perma-nente

dont les effets seraient encore bien
déplorables.

» Vos lecteurs me trouveront peut-être
singulièrement pessimiste; mais je crois
êlre dans le vrai et je ne trouve aucun avan-tage

à se bercer d'illusions que l'événement
fera disparaître demain.

» Je dis qu'un pays est bien malade
quand on voit ceux-là mêmes qui ont le plus
grand intérêt au maintien de l'ordre voter
pour les fauteurs de désordre.

» A Paris et dans toutes les grandes villes,
la plus grande partie des négociants et même
des boutiquiers qui, dans six mois, auront
déposé leur bilan si la crise ne se dénoue
pas par une solution inespérée, se sont pro-noncés

pour lés candidats radicaux.
» Dans les grands centres industriels, la

plupart des ouvriers qui auront le plus à
souffrir si les troubles et les agitafions obli-gent

leurs patrons à suspendre leurs tra-vaux,
ont acclamé les ponUfes de la déma-gogie.

» Quand un homme tombe à l'eau par
accident, i l n'est pas toujours très-facile de
l'en retirer ; mais, quand il s'y jette volon-tairement

et qu'il veut quand même se sui-cider,
la tâche devient singulièrement ardue.

» En ce moment, la majeure parfie de la
France recherche le suicide ; i l faut la sau-ver

malgré elle. Mais, nous le répétons, c'est
une entreprise terribleroentd^ ,

b r o i i i q i i e g ei

LES INVALIDATIONS.

Dussent tous les intérêts du pays en souf-frir,
lesianafiques de la République conseil-lent
à leurs nouveaux députés d'annuler en

masse toutes les élecfions qui leur déplai-sent,
toujours en vertu de la loi du Nom-bre.

La nouvelle Chambre ne saurait trouver
un moyen plus prompt de se discréditer aux
yeux de la France , dont les senfiments de
justice et d'équité ont été cruellement frois-sés

l'année dernière par cette série d'invali-dations
arbitraires qui a occupé une grande

partie de la session législative. Il y a là un
abus qui révolte la conscience publique, et
contre lequel nous ne cesserons de protes-
tcT.
Est-ce qu'une majorité intolérante devrait

avoir le droit d'annuler le verdict de la na-tion?

Si les décisions du pays peuvent être atla-i
quées pour vices de forme , du moins fau-drait-

il que le débat fût porté devant un tri-bunal
imparfial, comme le conseil d'Etat ou

la Cour de cassation , et non devant la
Chambre elle-même, devenant juge et partie
dans sa propre cause.
Il n'est pas possible qu'un abus si fia--

grant, et qui choque au plus haut degré la
raison et la conscience , ne soit pas l'objet
d'une motion et d'un projet de l o i , dès que
l'esprit des lois aura remplacé l'esprit de
parU dans nos Assemblées délibérantes, l" '

[Assemblée n a t i o n a l e.

LES BÉVOLUTIONNAIRES.

Le document suivant a été adressé à plu- ]
sieurs journaux : i
Une importante réunioa a été tenue hier, dans !

la soirée, chez l'un des membres les plus influents j
dftla gauche. ]
Non-seulemeiit un certain nombre de sénateurs

et de députés y assistaient, mais encore uu grand
nombre de notabilités du parfi républicain.
Diverses'questions ont été mises à l'ordre du jour.
L'assemblée a adopté les résolutions suivantes :
i' Vérification des élecfions précédant tout autre

acte ;
2» Invalidation en bloc de toutes les élections

faites sous le patronage officiel, ou recommandées
comme agréables au Maréchal ;
3" Mise en accusation du ministère actuel;

^^Jt Vote d'un ordre du jour blâmant énergique-ment
l'intervention du Maréchal dans la lutte élec*-

torale et flétrissant le minislère du 16 Mai ;
5" Vote d'une loi mettant à la charge du minis-tère
tous les frais d'affichage et de publicaUon des

manifestes, ainsi que tous les frais avancés pour
soutenir les candidatures officielles.
Nomination d'une commission pour établir le

montant de ces frais.
6° Refus absolu de voter le budget sans un mi-nistère

donnant safisfaction aux gauches ;
7° Remplacement des préfets et sous-préfets,

changements considérables dans le personnel des
administrations, révocation de tous les magistrats
qui se sont associés à la politique du 16 Mai; éa
cas de résistance, refus de tout subside et mise ea
accusation du Maréchal.

Les différents groupes des gauches de la
la nouvelle Chambre vont se reconstituer et
désigneront des délégués pour établir un
projet de programme qui sera discuté ulté-rieurement,

toutes les gauches réunies.

• On lit dans l'Assemblée n a t i o n a l e :
Le cabinet restera aux affaires jusqu'af-

près les élections exigées par les ballottages
et le renouvellement des conseils généraux.
' » Le Maréchal aurait, dit-on, l'intenfion de
'former ensuite un cabinet ceg||'^^-gauçlie,,:i^
d'affaires. » ' /

®' On nous assure qu'un certain nombre de
1 sénateurs et de députés de la gauche au-



rai(Mit tenté ouprès du Mnréclial-Président
une déiiiarolK!) en vue de la possibilité d'une
conciliation.
Certains tormi's, parait-il, en auraient

môme été posés par ces délégués. Tout en
ne se dissimulant pas les diflicultés de la
situation, le Maréchal aurait ajourné sa ré-ponse.

Lo successeur de M. Grévy, dans le neu-vième
arrondissement, serait, parait-il, non

pas M. Anatole de la Forge,.mais M. Ferry,
maire de cet arrondissement.

Plusieurs de nos agents diplomatiques ont
fait parvenir au gouvernement d'utiles ren-seignements

sur les impressions produites
auprès des cabinets étrangers par les élec-tions

du 4 i octobre.
•
* *

Les réfugiés do la Commune qui résident
en Belgique ont rédigé une adresse aux t lé -
pûtes de la Chambre française pour leur de »̂
mander de mettre un terme à leur exilJ
Celte adresse sera envoyée à M. Raspail
pèr^, qui présidera, comme doyen d'iige, la
première séance d'ouverture de la nouvelle
Chambre.

LES PLÉBISCITES. '•-."«!{ hinud

On lit dans le J o u r n a l des Débats : " Î ' " ^'

« On voulait une sorle deplébiscite , on
l'a eu ; q u a r t en accepte l'arrêt ! »

' ^^Pourquoi en accepterait-on l'arrêt ? . ' i
LQ Journal des Débats a coopéré d é j lT

trop de plébiscites pour montrer tant de
naïveté.

Qui est-ce, d'ailleurs, qui croit aujour^
d'hui aux plébiscites après loute ce que la
France a vu en ce genre?
Eslce que le pays, depuis 1792, ne s'esl

pas prononcé tour à lour par voie de plébis-cite
e t à des MAJORITÉS ECRASANTES?

Pour la Monarchie légitime ;
Pour la Monarchie dite « constitution^

nelle » de 1792 ;
Pour la République el le gQuv^rnen;içnt

direct en 1793 ; We'
Pour la République constitulioQnelîe ue

l'an I I I ;
Pour la République consulaire de l'an

VIII ;
Pour le Consulat à vie de l'an IX ;
Pour l'Empire absolu de l'an XII ;
Pour l'Empire constitutionnel en 1815 ;
Pour le coup d'Etat en 1852 ;
Pour l'Empire autoritaire, la même an-née
; . ,

Pour l'Empire libéral en 1870,.,,yK, o f H i ï : o>

Le J o u r n a l des Drffia ŝ ne peut pas l'avoir
oublié; il a déployé assez de zèle en 1870
pour le succès de ce plébiscite donl il décla-rait

alors les résultats incontestables et irré-vocables.
On se souvient de M. Laboulaye el

de son encrier:*'^ i;i;;... ^
Il esl puéril à lill dë'^noÏÏs sIgniQer au-jourd'hui

qu'il faut accepter tête basse le
pseudo-plébiscite de 1877, quand i l a si peu
respecté le plébiscite de 1870. Les parti-sans

de plébiscites ne respectent et n'obser-vent
que ceux qui leur sonl favorables. Pour-quoi
donc ceux qui ne croient pas à la sou-veraineté

du peuple seraient-ils assujettis à
une loi plus dure et obligés de s'incliner de-vant

un principe donl ils n'ont cessé de si-gnaler
le péril et do démontrer l'absurdité.

[Espérance du peuple.)

Il sied bien aux radicaux de crier si fort
que la France esl avec eux I

Sur 88 déparlements , ils n'en comptent
que 16qui aient voté pour eux à l'unani-mité.

Dans lous les autres , les voix sonl
partagées, exceplé dans ceux qui, comme
les Charentes, les Côtes-du-Nord, la Corse,
le Pas-de-Calais, leGard, les Landes, Vau-cluse,

onl rejeté unanimement les candidats
fëpublicains. Vu;»

dernier surtout est un exemple remar-
#MfrlJl« de la mobilité des opinions en
ilf^WW^'car, d'un seul coup, i la renversé
^ i i k t t ^ ' notabilités radicales qui semblaient
inébranlables. MM. Saiot-Martin, Poujade,
4eat et Naquet.

Fiez-vous donc à la popularité, el surtout
à la solidité de vos «iéges I En vérilé, après
de pareilles déconronues , il faudrait être
plus modeste.

Un gr^nd nombro de personnages politi-ques
regardent comme nécessaire la forma-tion
d'un contre parlementaire, à égale dis-tance
des extrêmes et qui, selon l'expression

du Maréchal, abriterait « les modérés de tous
les partis. »

* *

Plusieurs journaux étrangers constatent
avec regret que la victoire relative des rndi-
caux leur fiarait pn'^sagrr pour la France do
nouvelles el prochaines cntastro()hes. Mais
on compte, ù l'étranger. que le Maréchal
saura continuer son devoir en s'inspirant
des véritables intérêts du pays pour sauver
la société sérieusement menacée par lo radi-calisme

envahissant.

Un député radical de Paris, élu dimanche
dornier, disait avant-hier soir à quelques-
uns de ses élecleurs, au milieu desquels il se
trouvait : « U n'y a pas de conciliation pos-sible.

Se soumellre ou se démettre n'est plus
en question ; i l faut s'incliner ef partir..... »

INCIDENTS ÉLECTORAUX.

Nous continuons àjpublier quelques-uns
des hauts faits des vainqueurs du 14 oc-tobre

:
A Cusset, dans l'Allier, le triomphe du

candidat républicain a été célébré par les
chants de la Marseillaise et du Ça i r a .

La bande des braillards s'est ensuite ren-due
sur la place de la Mairie, où elle a as-sailli
les gendarmes h coups de pierres. Le

maire et le commissaire de police ceints de
leurs écharpesont fait les trois sommations
d'usage pour obliger le rassemblement à se
disperser. Leur autorité a été méconnue, el
les gendarmes ont alors déchargé en l'air
leurs revolvers. Cette démonstration a pro-duit

l'effet attendu. Les valeureux assail-lants
se sont évanouis en un instant.

Dans le même département, les fils du
télégraphe onl été coupés entre Commentry
et Monlluçon, et cette dernière ville esl res-tée

toute la nuit sans nouvelles, assiégée par
les plus sinistres appréhensions, augmen-tées

par les désordres qui avaient éclaté
dans son sein.

Nous avons déjà dil quelques mots de
ces désordres. Aujourd'hui, le Messager de
l ' A l l i e r nous apporte des détails complets
sur ces événements :

A huit heures, dit ce journal, c'est-à-dire au
moment où lo résultat du vote à Monlluçon a été
connu, quelques groupes se forment et parcourent
les rues de la ville en chantant la M a r s e i l l a i s e et le
Chant du départ.
Bientôt la foule grossit sur la place de l'Hôtel-

de-Ville, et les abords de l'hôtel de la sous-préfec-ture
deviennent difficiles. Quelques bandes de

gamins et de femmes, organisées et excitées par
les meneurs du radicalisme, se répandent dans les
voies principales et ameutent la population aux
cris de: Vivo la Commune! vive Chantemille!
vive la République !
Puis toutes ces bandes reviennent vers la place

de l'Hôtel-de-Ville et continuent de brailler à qui
mieux mieux. C'est un vacarme assourdissant.
- Les honnêtes gens, égarés aumilieu de celte
foule hurlante et menaçante, s'empressent pour la
plupart de regagner leurs domiciles.
Quelques citoyens, plus courageux ou plus im-prudents,

bravent les colères et les passions ter-ribles
de ces énergumènes et restent aumilieu

d'eux pour prêter main forte, au besoin, à l'au-torité
menacée.

Les cris de (adoucissons les termes) : A bas
Mony ! A bas Duchet! se font entendre. Quelques
conservateurs y répondent par les cris contraires.
Des gourmades sont échangées. On crie, on voci-fère.

Enfin M. le sous-préfet, alarmé de tout ce tu-multe
el pleiri d'appréhensions sur les consé-quences
possibles, requiert la gendarmerie et la

troupe.
Dès que les chevaux des gendarmes apparaissent,

les braillards reculent. Cependant quelques cris
timides de : A bas la police t A bas les gendarmes 1

' se font entendre.
Les gendarmes font avancer leurs chevaux con-tre
la foule, pour la disperser. M. le capitaine de

gendarmerie, dont on ne saurait trop louer le sang-
froid et le courage, exhorte les honnêtes gons à se
retirer. En un instant les rangs s'éclaircissent, et
Iji gendarmerie et la, troupe ,?e. postent devant

l'hôtel do la sous-préfecture, tenant à distance les
curieux ot les braillards.

M. lo commissaire contrai repousse avec une
grande énergie les citoyens & tête chaude,, qui es-sayent

de forciir la consign».
Mais la foule, grossie de toutes les bandes avinées

qui venaient do parcourir la ville, redevient me-naçante.
Le» cris do: Vive Robespierre! vivo

Chantemille ! vive la Commune ! se fonl entendre.
Sur l'ordre de M. le sous-préfet, la force armée

prend ses dispositions pour faire évacuer la place.
l ( \ s rues avoisinantes sont occupées. En même

temps , la gendarmerie , suivie d'un peloton de
soldats, prend la ligne des boulevards, refoulant
devant elle la foule, qu'elle conduit ainsi jusqu'au
ponl Saint-Pierre et à la Ville-Gozet.

Les trois quarls des individus dont cette foule
était composée étaient des hommes à moilié ivres,
qui s'en allaient titubant, mais criant toujours:
Vive Robespierre ! vive Chantemille ! vive la Com- •
mune! vive l'Internationale!
Quelques misérables, profitant de l'obscurité,

onl lancé des pierres contre la gendarmerie.
Uno de ces pierres a blessé le capitaine à la

main. Une autre a alleint un gendarme à l'épaule.
Dix arrestations onl été opérées: les individus

arrêtés étaient presque tous dans un étal presque
compiel d'ivresse.

Le même journal raconte que ces cris de
«Vive Robespierre! Vive la Commune! »
associés à ceux de : « A bas les gendar-mes

! » étaienl généraux, comme s'ils de-vaient
donner au vote sa véritable significa-i

tion.

A Doyet, dil toujours le même journal, à l'issue
du scrutin, une foule de 2,500 personnes s'élaii
rassemblée devant la salle du vote el criait : Vive
laRépublique! Vive la Commune! Vive Chante-mille

! A bas Mony! Vive Gambetta ! ACayenne les
blancs !...

Ce n'est qu'avec beaucoup de peine qu'on esl
parvenu à faire cesser ces cris et à prévenir les dé-sordres

qui auraient pu en résulter. . . j!
Six arrestations ont élé opérées. \,
Une jeune fille de quinze ans, la nommée M...

D..., qui se faisait remarquer entre tous par ses
cris de:A bas les blancs! sera, paraîUil, l'objet
de poursuites.

Les honnêtes gens de Doyet étaient dans la cons»
ternation. M

Le résultat du scrutin a été commmenté
de la manière suivante à Nancy : une troupe
de perturbateurs s'est réunie sous le» fenê-tres

de la maison des Frères de l'école chré-tienne
; des pierres ont élé lancées contre les

Persiennes, et les injures les plus grossières
vociférées contre les instituteurs du peuple.
Ces braves insulleurs se sont rendus ensuite
près de l'évêché, et de nouvelles injures ont
été proférées contre l'évêque el contre le
Pape.
On signale, en outre, certains cas de

fraude électorale que nous trouvons bon de
relever, pour le principe seulement, cari}
esl évident qu'avec une Chambre républi-caine

i l serait puérile d'attendre de la majo-rité
un acte d'impartialité ou même de jus-tice
préjudiciable à l'un de ses membres.

Ii n'est personne qui n'ait entendu parley
des bulletins de voté donl le verso est gom-mé

commeun timt^re-poste. Ils ne contien-nent
généralement que le nom du candidat,

et rien n'est plus facile que de les coller sur
les bulletins de l'adversaire, de façon que
ceux-ci conservent leur ancienne apparence.
U esl rare que les électeurs illettrés ne s'y
trompent pas. •

Dans l'arrondissement de La Flèche, M. le
comle de Juigné, maire de Juigné, a obtenu
10,942 voix, et M. Calepin, l'un des 363,
13,071. Se#lement 2,500 bulletins de l'élu
étaient des bulletins gommés, collés habi-
lemeiil sur le nom du comte de Juigné,
Grâce à cette manoeuvre, ces bulletins
élaient ainsi conçus :

Candidat du gouvernement
du maréchal de Mac-Mahon

M. GAIKPIN
maire de Juigné.

Toutes ces désignalions étaienl erronées
el devraient suffire à faire annuler le scrutin.
En bonne juslice, elles constituent même un
faux. Les amis de M. Galepin se garderont
bien de le reconnaître.

V Em a n c i p a t e u r , de Cambrai, nous révèle
une autre fraude électorale qui se serait pro-duite

dans cette ville :

Deux jeunes employés, au service des républi-cains,
dit cet excellent journal, avaient pris place

à la table où se faisait le dépouillement. Parmi les

,aiuurs irop peu nombreiir ^
vérifier les opéraUons se lron,St''''y'^^ ^
neveu de M. Telliez-Béihuno '''''««««6,^1^]

Ce monsieur examinait aiienii, "M
caux on herbe qui maniaient l e s t ? " " ««̂ ra,,- i
grande d e x l é r i t é .A „ „m om e : i t ^ a v e ; î ; i
pousser en riant son c o r a o a J ' ' de» / '
montrer une pile de l O ^ S " «""^^^^^
avait inscrit lemot : D . J „ S r ^ " ' S ^ Ï l '
M.A.P...,„eveudoM.Tdliez A

diatementla fraude. En effet, n!, i-^Bié-i
inscrits sciemment au compte d« M"T ^""otiDsi
étaient cent bulletins Telliez » ^''^^mÙ
Quelle délicatesse dans ce iaiti! ^
Qui vous dil que dans les autres h ^

fait inaperçu ne s'est point produit ""^é

Nous nous permettrons de dire
calculs, que nous «vons lieu de crni?'' "o?
que fails avant, il nous manquerait W-
voix à Cambrai. En outre, pourn':. "'"'"s 30o
hâté de ôr^ier les bulletins i L l i ^ ^ ^ ^ ^ ^
dépouillement? ^"Wewent on tînt

le

La fameuse urne de Châteauneuf de
Gadagne (Vaucluse) n'avait pas été jetée »û
feu , comme nous l'avions annoncé. Eli»
vient d'être retrouvée dans un champ où
l'avaient abandonnée ses ravisseurs. Un pe-
lolon de cavalerie avait été envoyé à leur
poursuite et ils s'étaient débarrassésdu corps
du délit.

Les aventures de celte urne pourront ins-,
pirer un jour quelque vaudevilliste spiritueC
En attendanl, elles doivent rester à la
charge des républicains, comme exemple
de leurs procédés électoraux et de la façon
donl ils respectent la loi, quand ils ne8oi\t
pas les plus forts.

CJucrre d'Orient*.

Il n'y a plus de doute à garder Sur Içdé-^
route deMoukhtar-Pacha en Asie ; le géné-^
ral turc l'avoue lui-même dans une dépêche^
adressée à son gouvernement. Il attribue sa i
défaite à trois causes : 1» aux nombreux renVJ
forts qu'avaient reçus les Russes ; i'-h Vei-]
cellence de leur artillerie qui comptait 200 \
pièces ; 3* à la perte de plusieurs géné- \
raux lurcs blessés ou tués dans leurs engageai
menls précédents.
Il ne s'agit pas pour nous de savoir com-ment

elpourquoi Moukhtar-Pacha a pefda
la bataille, mais simplement de constater
les faits ; les généraux battus ont toujours
des raisons à faire valoir pour expliquer
leur échec.
Or, en comparant loules les dépêches,

celles des Russes, celles des Turcs etcelles
des journaux étrangers, nous devons ré-connaître

que l'armée ottomane d'Asie est
aujourd'hui complètement désorganisée.

L'aile gauche, fort éprouvée et miseen
désordre, a réussi à gagner la ville de Rats
où elle a Irouvé un abri. Une dépêche de
Conslantinople dil même qu'une seuledm-
sion a pu se réfugier dans laplaeeavec,
Moukhtar-Pacha. . ^.
Quant à l'aile droite-, formée de trois ûw-

sions, elle a été enveloppée, comme nou «
disions hier, et forcée de mellre bas les jr
mes. Les Russes onl pris trente-deux w
nous et sepl pachas. ;ao!l

ocm

Chran i q u e Locale e l j | f t|

Nous sommes prié d'insérer 1» lf'„,gufs
vante, que M. Berger adresse aux eie
de notre arrondissement :

« A Messieurs tes Electeurs d e T a r r o ^ ^ i

, ^„,,.mntdeSmmcfji
» Messieurs et chers comp-^

» Vous avez bien voulu me cw ^
seconde fois pour vous « ^ f ^ ^ r a i s ^ l
Chambre des députés,
dniorueveclloempbrieeunvejde'essutiims ree-fec»tod°e»c5SoiDauntcHde"«I^^jj
vous venez de me donner. ,

» Cet honneur m'impose ae^ ^ ^ ^ a ,
voirs. En me nommant. vous av^^^, coD'i
affirmer votre ^^^^"^"^S''"^ml
servatrices, yotrefeme^^^^^^ !^
les droils et l ' a H ^ ' ^ f " J Î ' S situa»'^ ^ .1
que soient les diffîcu^« « ^ ° Djes e n Ç ^ i
Uielle, croyez que ^ h ^ ^ ^ J i i pas à «s" ^
ments, et que je ne f ^ m r
mandat. . , ^, cher» 00*"^» Agréez, Messieurs et eue



'de mes sentiments bien

» EUGÈNE BERQER. *

ÉLECTIONS DU U OCTOBRE.
Hecei»»*»"**** général dcH voteM.
c o m m i s s i o n de recensement s'est réu-

. >udi à la préfecture de Maine-et-Loire
" ' r procéder ii la vérification des procès-
P^'MUX d'élection.
'«frjfgppelle qu'aux termes de la loi élec-

, i faut, pour être nommé député au
mier tour de scrutin, avoir obtenu ur|:

Cbre de voix au moins égal au quart des ,
Seurs inscrits et, de plus, la majorilé ab^ïj
l e c'est-à dire la moitié plus un des 8uf-«'

Ces exprimés, déduction faite des bullei*<
blancs ou nuls.

""Ljcj lés résultats proclamés pour l'ar-
,„„dissemeDt de Saumur:

Inscrits..... 27.540 J
' Dont le quart e s t . . . . . . 6,886
'f fents. : 22,584

Bullçlios nu l s . . . i i'v««;iT.! 48
Suffrages exprimés.'/y.'^'i 22,536
Majorité absolue H,269 " «̂î
«.BERGER 4 3,444
M.Gênet... . V A . . . .n . y 6,357
M. Combier.... i-M j . j

jorMit.ésaBbesrogleure
edste p2r,o2c7l2amvoéixd,éipetuitmé2,a

,

j7ao3vrei4lcémrea--
de 4,360 voix

[ ê service d'hiver commencera lundi pro-
ohainsurla ligne de Poitiers. Un seul train,
(Udépart de Saumur, subira une légère
modification. Le train 33, quLjjart de Sau-
pfèll h.20 du matin, partira à 44 h. 4 5.
Aucun autre changement dans les heures

d'arrivée et de départ. |-

Trois compartiments, un de première,
uode seconde et un de troisième classe ,8'il'^
selrouve des voitures de ces deux dernières^
catégories dans le irain , sont, depuis le 4 5
octobre, mis à la disposition des dames^
voyageant seules sur les lignes du Mans ài
Caen, de Paris à Brest, du Mans à Angers ek-i
ieSabléàSegré. .n,ekw - : 4

Désespérés de ne pouvoir trouver un con-^
curreiit à M. le baron de Soubeyran, les^
taleurs républicains de l'arrondissemenf:
k Loudun eurent l'idée de lui opposer lay
candidature du successeur désigné de feu;
!1. Thiers. 1
Bien leur en a pris, car ils ont au moins

pu se compter sur e nom de M. Jules Grévy.
futur président a obtenu... 240 voix,-

Wre 7,446 données à M. de Soubeyran.

La session pour les examens du baccalau-réat
ès-lettres s'ouvrira, devant la Faculté

de Rennes, le,25 octobre, pour les volontai-res
d'un an, et la session ordinaire, le 28 du

même mois.
Le registre d'inscription , ouvert le 10 oc-tobre,

sera clos le 25.
La session pour le baccalauréat ès-scien-

ces et le diplôme de fin d'études s'ouvrira,
devant la même faculté, le 3 novembre.

j ^ . Théâtre de Saumur.
•'If'Nons ne saurions trop appeler l'attention •
du public dilettante de notre ville, sur la soi- •
rée musicale qui sera donnée après-demairfl

'Ivindi au théâtre.
Êxi """^ occasion unique qui se présente--!
d'apprécier à Saumur l'orchestre du théâtre':
d'Angers, comprenant quarante musicienSj, ^
parmi lesquels on rencontre des solistes de *
premier ordre. Cet orchestre, qu'aucune au- *
tre ville de province ne possède aussi comi**^
plet, est ainsi composé :

Six premiers violons, cinq deuxièmes vio- ^
Ions, trois altos, trois violoncelles, trois con-M
tre-basses, deux fltites, deux hautbois, deux^ ï
clarinettes, deux bassons, quatre cors.deuX^
trompettes, trois trombonnes, un timbalier;;[
une grosse caisse, un harpiste.

Le programme du concert est des plus
attrayants. En outre des ouvertures de
Bias, de la ifue«* et de l'enlr'acte du la (7oV=
,|o»t6e, par tout i'orc/iestre, nous entendrons
une fantaisie pour hautbois, exécutée par
M. Guillaume Guidé, un solo de harpe par
M. Dante Jantelli, et un concerto de Bériot
par M. Bodan.
Voici les lignes que nous trouvons dans

le P a t r i o t e , au sujet de ces deux derniers
artistes :

V « Enregistrons avec satisfaction le succès
obtenu dans un intermède musical par M.,~

; Dante Jantelli, harpiste, et M. Bodan, vidi
lôniste.
s » Le premier, quoique Irès-jeune, est
lauréat du Conservatoire de Florence. DansI
une méditation pour harpe, il a ravi l'audi*;
toire par ses brillantes variations, s'égrenani
sous ses doigts habiles comme autant dé_
grappes sonores el mélodieuses. , ^ '

» M. Bodan, dans un concerto de Bériot,'
la su développer toutes les ressources de son
étalent. Ce jeune violoniste n'appartient pas
à cette école excentrique qui semble jouer du
violon ay=ec un sabre, ce dont nous le félici-tons

sincèrement. »

La représentation commencera par le
'UaXlre de chapelle. ]0\ié par M - Rita Lelong,'
M. Martin, rexcellent baryton de l'an der-
Jier, et M. Boulanger qui, i l y a quelques-
lannées, a déjà obtenu de beaux succès sur
?Ies scènes angevine ët saumuroiseï*-' J

Ces mêmes artistes, ainsi que MM. Hin-celin
et Gustave Simon, paraîtront dans le

Nouveau Seigneur du village, ravissant opéra
de l'auteur de la Dame blanche, et qui n'a
pas été représenté à Saumur depuis le mois
de juin 4 856.

On voit que M. Chavannes n'a reculé de-vant
aucuns frais pour nous offrir une véri-table
solennité artistique.

Le premier concert populaire de l'Asso-ciation
artistique d'Angers aura lieu demain

dimanche, à 4 b. 1/2, au Cirque-ïhéâtre. Le
programme comprend : l'ouverture de R u y -
B l a s , la symphonie pastorale de Beethoven,
l'enlr'acte de la Colombe et l'ouverture de la
Muette.

La maison MELLINGER, de Paris, met
eh vente à partir d'aujourd'hui, à Saumur,
rue du Puits-Neuf, 24, une magnifique col-lection

de TABLEAUX anciens et modernes
de maîtres.

De nouveaux détails au prochain numéro^.
, Pour les articles non signés : P. GODIÎT.

Oli 1 •oxilqLXXOF'inancièr'©.
Bourse du 19 octobre 1877.

Les dispositions de la place se sont modifiées,
depufs hier l'hésitation a disparu et la hausse a
repris son cours ; le renchérissement de l'argent
en Angleterre qui rendait quelques spéculateurs
circonspects est arrêté, on espère que la Banque;
d'Angleterre pourra prochainement réduire le taux*
de son escompte ; les succès des armées russes ont,
ranimé les espérances de médiation à bref délai dé
la part des puissances neutres. Les Consolidés an-.,
glais étaient fermes à 96 et les Bourses allemandes^^
étaient très-bien tenues. Les vendeurs de rentes^;
françaises ont toujours à se défendre contre les es4'
comptes; ona escompté aujourd'hui 72,500fr. dei
5 0/0 er28,500 fr. de 3 0/0. Les recettes généraleéS
onl acheté 86,000 fr. de rentes, 77,000 fr. de 5 O/ffi
et 9,000 fr. de 3 0/0. Après un début assez faible:
au-dessous des derniers cours d'hier, il s'est pro-duit

des demandes relativement importantes et l'oh
s'est relevé aux environs des cours les plus élevés
cotés depuis le commencement du mois. On a fini
à 71.02 1/2 sur le 3 0/0 et à 106.371/2 sur lé'
,5 0/0. La rente italienne s'est relevée à 71.90 ; on
a poussé les obligations égyptiennes 6 0/0 à 173 et
Jes ĵ ĥe.ailn& égyptiens à 282, coupon détaché.
" as'iiii- • {Correspondance universelle.)

'-5}Depuis que le conflit russo-turc a éclaté,
l'Univers Jltustrè s. consacré à ces événe-ments

une sérié considérable de gravures
aussi remarquables par l'exécution qu'in-téressantes

par le choix des sujets. Tous
les autres faits d'actualité ont été égale-|
ment l'objet de ses soins et l'on peut dire,j
sans crainle d'être démenti, que l ' U n i v e r^
Illustré est une publication de premier-
ordre qui a sa place marquée dans toutes,
ies familles qui recherchent les saines ré- '
créations intellectuelles. Toul le monde
sait, en effet, que sa partie littéraire est à !

N e deM-BEAUREPAIRE, avoué-
tencié aSaumar. rue Cendrière.
ouiDéro 12,

PCRGE LÉGALE!

[fification a élé faite :
la requête de M* René-Jean Ba-

(I ' ^°'«""e . demeurant à Tigné
tCL t̂^'cile en l'élude de M*
"oué L • °P**'« Beaurepaire .1
J p̂rès le tribunal civil de SaU|
Jrir^'ŵraoi dite ville, rue Cen|
ï 6 ; numéro 12; 3
liaissj,"'^'"' exploit de Bourasseau ,
«oh. *.^3umur, en date du seize;
!«iit I""'. b">« cent soixante-dix-
ŷoregisiré;

teo;J^P''octH!«ur de la Républi-
iisianoi aHe 'S"a'u'umnmal.ci:vil de première
Hgr«ff!5̂^'^"'«n <l'un acte dressé''
'"4 il r 'ribunal civil de pre-
loiiJ:?! -Ce deSaumur. le neuf
"fesis soixante-dix-sepi
'agUn û̂ostaiant le dépôt fai?
Sùù '.^<^"J0"r. de la copie col
!'*«doni„ passé devant^
îrsj,'!'":.notaire à Nneil. le onze|
'"régis, """cent soixaat«-quatorzo,-
^' D̂a û-.'""«cril . contenant
8 M,7e,„ T . ^ * * " " » Mestreau. veuve;
"Slaire^ ««"8 dame pro-
>ij]Qn'"^'neurant à Notre.Dam&|
'JCLK? Vihiers. au réquérani»
,''le bZ'"'? "-après désirés. ^
Ne ° f̂der,e. siseau lieu dit l'Ori
(î'^' n̂t en V°'<J« •
||oilS»enù d'habitation et d'ex^^
S ĥC^/ î i«s»es. jar.
& • 'iscrUc • '^•"'«8 et dépendan-i

vJ" plan cadastral, sec-
le numéro 35.

'*'>tiarp!°^?<«̂'l«q"a>'e-viogt.
C l . . . »H. » A.90C.

Une partie des is- i
sues sous le numéro
36. pour une conté- „ - m-^
nance dè irois ares
cinquante centiares,
ci » 3 50
U»e petile douve,

autrefois en jardin,
sous le nnméro 44, m t
pourune contenance ^ •
de soixante-dix cen-liares,

ci. » * 70
La majeure partie

des cours et issues
soos le numéro 45,
pourune contenance
deneufares ûaranle
centiares, ci > 9 40

La Gourbatleresse .|"
et terre, avec écurie ^ xjf-.
el dépendances, sous
le numéro 37, pour
une superficie de sei-ze

ares cinquanle t
ceDtiares,-ci » 16 i O J
Ensemble pour la

contenance de ces

aS!ci.!:"''.:.'î"£iL2#
2° Une douve pla- „ | „

cée vers nord du bâ-, • i. « 1
liment principal el "
qui fait partie du nu-méro

33, section C ,
polygone 15. j
3». Un pré. dit I f *i«

Fré-de-Fonlaine 0 ^ ' ^ ' ^ ^ ' '
le Grand-Pré, inscrit , ^ ^ r.
au plan cadastrai. liuni
section C , polygone
15, savoir:

Une partie sous le
numéro 26, pour
une contenance de . ^
neuf ares soixante Ê nà
centiares, ci. 9 60 m

Une autre
portion, sous
le numéro 28,

pour une con-tenance
de ciQ-,^

quante-et-un
ares soixante-
dix centiares,
ci 51 70
Et uoe troi-sième

pori ion,
sous le numé-ro

39, pour
uoeconteoan-
ce deneufares
cinquantecen-
tiares, ci,... 9 50
Au total.

pour la conte-nance
de ce

pré, soixante-
dix ares qùa- f 1
tre-vioglscen-
tiares, ci.... 70 80
Avec douve vers

Do r i , , autrefois • en
chemin, numéro38,
section C , polygone"
15 du plan cadastral,4-
contenant trois ares '
vingt centiares, ci. ;
Plus, douve com-^

mune avec M. Denis
i Qls ; cette douve I
placée entre le pré
de Fontaine ci-des-sus

et la pièce de
terreappartenantau-
dit sieur Denis, et
usage à la fontaine
placée non loin dOr
«̂elte douve. ' i
4° La moitié d'un

chemin communavec
M. Denis fils, ins-crit

au plan ca-dastral
sous le nu-i

méro 24 , section C ,
polygone 15, pour
une cootenaoce dev
quatre ares soixante-
dix centiares, soit

» 70 80

3 20

pour la moitié de cet
objet detix ares tren-te-
cinq centiares, ci.
5* Un morceau de

terre, au lieu dit la
Menaiserie, porté au
plancadastral sous le
numéro 27. section
G, polygone 15, pour
une contenance de
cinquante-neuf ares
cinquanle cenliares,
ci

6* Une pièce de ler-re.
dile le Cbamp-

du-Village, joignant '*
l'arlicle précédent,
portée au plan ca-dastral

sous le nu-méro
29, mêmes sec-

lion et polygone,
pour une contenance
de un hectare vingt-
quatre ares trenle
centiares, ci 1
7° Un morceau de

terre, joignant l'ar-ticle
précédent, vers||

nord, inscrit au plan
cadastral. section Ci;
polygone 15. savoir :
Une parlie, dile l'Ou-
che-de-la-Maison,
sous le numéro 30 ,
pour une contenance
de vinglrsix ares.
ci 26 .

Une aulre
portion , dite
la Pelile-Ou-
che, sous le
numéro 31 ,
pour une con-tenance

de *
sept ares, ci. 7 »: |
Et unetroi-

slèmeporlion,
dile l'Ouche-
do-Milieu,

la hauteur de sa partie artistique- —;
Ajoutons enfin que l ' U n i v e r s Illustré o£îre
en ce moment de nouvelles et très-attra-yantes

PRIMES GRATUITES à SCS abounés.
Un numéro spécimen, contenant les détails rela-tifs
aux PRIMES GRATUITES, ost ouvoyé franco à

toute personne qui en fait la demande par lettre
affranchie.
Abonnements.- Paris et départements, un an, 22

fr.; six mois. 11 fr. 50; troismois, 6 fr. Pour l'é-tranger,
les taxes postales en sus. — Bureaux : 3,

rue Auber (place de l'Opéra). ,

Théâtre de Saumur.

.STBOTOB DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS , sous LA

<M( i s DIRECTION DK M. EM. CHAVANHES.
V' " ' - , •

.22 octobre 4 877,
S P E C T A C l i E l E X V R A O R D I I V A I RB

Avec le concours de VOvcYiLestrc couivlel
du Grand-Théâtre d'Angers, composé de
artistes et solistes.
Sous la direction de M. GUSTAVE LELONG.

I^e . ] % [ o nT e a u i l i e i g n e a r 4
DU V I L L A GE

Opéra-comique en 1 acte, paroles de MM. Creuzé
et Lesser, musique de BOÏISLDIEU.

^ ^ " D i s t r i b u t i o n . — Le marquis de Formanin, MM;*
HINCELIN; Fronlin, valet du marquis, MARTIN;
Le Bailli, G. SIMON ; Bleine , BOULANGER ; Colin ,»
LETEMPLE ; Babel, M""» RITA LELONG. — Villageois;
villageoises.

INTERMÈDE C O N C E R T . l
<f|» Ouverture de ii«y-JBias, à grand

orchestre. MsMDBLssogH.*
B»̂ Fantaisie pour hautbois, par M .

Guillaume GUIDÉ
3» La Méditation, solo de harpe, , ;

par M.Dante JAETELLI. . . . . THOMAS.
4' L'enlr'acte de la Colombe, PAB

TOUT L'OKCHESTRE. . . . . . . . . GoUNOD.
•'5* 7« Coiïcerto pour violon, par 1

M. B O D A N . . . . . . . . . . . . . . . BÉBIOT. * *

6« Ouverture de la JlfufWe de Por- ;
<tC», PAR TOUT L'OECHKSTRE. AUBEB.

• JLe Malire de chapelle
, Opéra-comique en 1 acle, paroles de M"* Sophie ,
| , Gajf, musique de PAEB. ,
\h D i s t r i b u t i o n . —BdiTa&bé, MM. MARTIN ; Benetto,
BOULANGEE ; Geilrude, M"" RITA LELONG.

Ordre du spectacle: 1» Le Maître de chapelle;
2° Intermède Concert ; 3" Le Nouveau Seigneur. ~
4 Bureaux à Tl U . l/tS \ rideau à 8^ 11. .
«s AVIS.— Le» frais énormes occasionnés par cette
représentalion, où concourront soixante personnes,.,
nécessitent une légère augmentation du prix des
places, qui sera fixé comme suit :
Fauteuils d'orchestre et de balcon, 4 fr. ; Loges

de 1'" galerie, 4 fr. ; parquet, 1"» loges, baignoi-res,
2 fr. 50. — Les autres places au prix ordinaire.

S'adresser, pour la location , chez M ° " THUAU,
rue de la Comédie. — On peut se procurer des
Lcartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre. ^
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p. GODETî propriétaire-gérant.

SOUS le numé-ro
32, pour

unecontenan-
ce de trente-
deux ares, ci. 32

• 59 50

24 50

Ensemble,
pour la con-tenance

de cet
objet, soixan-te-
cinq ares,

ci.......... 65 » »
8* Une maison avec

deux morceaux de
terre el jardin. sis à
côlé. vers nord et
vers midi, cour, is-sues

ol dépendances;
le toul situé aux
Echasseries, proche
le village de l'Orge-
rie. el porté aii plan
cadastral, section C,
polygone 15, savoir :
Les bâliments d'ha-bitation

et d'exploi-tation
, sous le nu-méro
33. pour une

contenance de nn
are vingt centiares.
ff'.'- 120
" Le jardin.
vers nord-,
sous le numé-ro

32. pour
une contenan-ce

de quatre
ares cinquan-te

centiares,
ci.... 4 50
Et le mor-ceau

de terre, ' / |
versmidi,sous
lenutoeéro34,
poir̂ une con-
lenance de
trois ares dix
centiares, ci. 310 l

total .

6S



hiiil ares qua-

liarçp, ci,..,,. ,8 8(?
KnsccftVIf. .pour )^ \

coiileiiancédes l>iens
Mi!^ - dt'^rlis . irHis
liecla|*ès soîxanle-
qiinire arftS qrthlrft-
viiigi quinze cenlia-
r.'s, Cl.';!; ^.^'.fV'^....

80

3 64

lit eé'.' «Ktyennaht le prix principal
(le douze mille huit cvni soixanli-
quinze Irancs, stipulé payables aux
cnhuiciers inscrits, avec inlérêls an
taux do cinq popi' cent par an, à
compter du jour do l'entrée rn
jouissance . outre les charges.

Avec déclaration à Monsieur le
Procureur diï la République que cette'''
notilication lui tétait faite conformé-ment

à l'article 2194 du Code civil,
pour qulduil à prendra telle inscrip^ f̂ji;
lion d'nTRothèque l»^gale, qu'il avi.se-
ra. dnifli' le défâl dè deux mois. éf\[
que, faute par loi de le faire dans qe/'
délai, l'immeuble dont il s'agit sera*^
et demteilre'ra définiiivemeni pingé r î*
libéré, entre les mains de M. Babin,
de toutes tiy.j)othèque8 de celle na--
lurp.
Avec déclaration. en outre, que les

anciens proprit l̂aircs desdils imraeu^
bles sonl, oulre la venderessc, sa-voir
:

1° Pour la maison de l'Echasserifi.
désignée sous l'arlicle huitième ci-
dessus el la pièce de lerre dile rOu«.i
che. numéros ô0,3i el 32, section C,
polygone 15, désignée sous l'articljB,,
septième :

1° Jeanne-Marie-ArmandinflFi-
zeç^H,..vfiuve,de M. Jules Pique, pro-priétaire,

demeuraut 5 Paris, quai
d'Orsay, u° 1 ; .

2» M. Armand^-llippolyte-Louil-,
Fizeau . p^^ppriéiaire, rneii'l^''e de
rinsiiUil, demeurani à faris, rue de
lu Viei)fe-Estrapade, n' 3
3° M'. Jules-Jean-Biarie Fizeau,

propriél^jf.pauditeur au Conseil
d'Etat, demeuraut à Paris, rue Pala-
line, n- 5. ci devant el actuellement,
rue Casimir Périer, n" 3 ;

4° M. Paul-Marie-Henri-Gaston
Verbigier deSaint-Paul, conseiller
d'Elal, et Berlhe Louise Marie Bru-
zard. son épouse, demeurant à Pï-
ri.*!. rue du Cirque, n» 15 ;

5° Et Marie-Framjois-Xavier Fi^
zeau, ancien capilaine du génie, et
Marie-ElietinelleMarsalon. son épqn-;
se, demeurani à Craraon (Jura) ;
6" Et M. Jeao-Marie-Edmond Ma-

giiins, alors sous pn'fol de Douai, et
dame Marie-Louise-Béalrix Bruzard,
•fiQ" JêP"""*e, demeurant à Douai.
,2* Pour los autres immeubles :

''"'1' M. Jean Denis Meslreau, époux
de la venderesse, en son viviini pro-priétaire

au Voide ;
2" M. Jean Denis, père du pr V̂-é^

dent, et danie Jeanne Biinclieuau t , T
iintèire.
1 y . E l pour partie :
,i'.-.M.. Claudc-Miirie-EdoMard Tiir-
fipA'Hl, prnpiiéhiire à Lyon.

Et que lous ceux du chef dr>quels
il pourrait éiri' pri» sur les inirneu-
bles des insrripliliiis d'iiypoilioqfte^>
légales, «'(''lanl pas connus du rfquéiîy'
rani, il ferail publier celte nolilicaiiw^ ;
dans un journal judiciaire, conformer' i
ment à l'avis du Conseil d'Elal du»
mai 1807.

Pour exlrail :
BEAUREPAIRE.

(ÎSfil) avoué-licenÇji^.,^']

' il Etude de M* MÉHOUAS , notaire ' r
h Sauraur.

iuo:- —
.5 A D J t D I C A T I O IN

VOLONTAIBE ,

- En l'étude et par le ministère de
M" MÉHOUAS, notaire à Saumur,

lAi aimaiiclie « S octoUro
a m i d i . •

Î"";'D'UNE MAISON';;
^"''^ituée à Saumur, rue Beaurepainiji^

n" 8 i , à Vdvgle de cette rue , à î
et de la rue B r a u l t , i'io'

Comprenant : cuisine avec pompé','
salle ^manger, salon , cellier au rez-

,!iide-chaussée-, trois chambres au pre-
• 'mier étage ; une' chambre et un cabi-

,'\f; pet au deuxièiiie étïige; greniers S '
V ,,côté ; latrines.

Cette maisob dépend de la succes-
,,,sion deM"»« Dutour-Chaumin,,do,n Bagneux. ^^^^X:^--^^^^^^
Tfln- Etude deM» RENOl], notaire,-?
1 .;,„„à Neuillé.

Etude de M» ROBINEAU, notaire
à Saumur.

VENTE M O B I L I È R E^
.i.jtjîj ^ ..: I •—-= • -.D

Le là o t e è 187i if éëf'a lèiidVî'
à l'adjudication, à la Presàiè , côm,-:'
mune de Vivy, divers objets mobilier
et récoltes .- ' *
Grande quantité de pommes dj^,

terre, belteijave^ çt carottes; plu-sieurs
vaches, charret'tes, Uts, etc. *

ADJUDICATION
'l|<e m e r c r e d i 3I o c t o b r e m i t ,

«Vmidl.

lîn l'étude de M» RoBiwRAr ,
iB".! MAISttN où s'exploite |

IROTEL DU CANABD-HOl'fiE "
,jjS f̂j4 .S(jf<»jj<r, r u e du Petit-Versailles,

'"^ RHVIÎNU, par bail aulhentiqiJeV *
''m francs.

Mise il prix 'J,C()0 francs.
On adjugera môme sur une s'eule

enchère, r. " (Î5S)
l'Uude de M» CITABLKS PITON, com-missaire-

priseur à Saumur.

i}'. A u x encHt^reiN pultlMiueis. ,

l^' Pour cause de départ. ii;/.

jrii Le dimanche 21 octobre 1877, à
line heure du soir, il sera procédé,
par lo ministère de M' Piton, commis-saire-

priseur à Saumur, en la demeure
de .M. Besson, propriétaire h Pocé,
près Saurnur, k la vente publique aux
enchères d'un mobilier.

f ' ^ ' l ^ ' - t t sera vendu:
., Une cuve, plusieurs barriques,
'bouteilles, chaises, tables, garnitures
de cheminée, lit d'enfant avec som-mier,

ballerie de cuisine , seau , arro-soir,
outils de jardinage et quantité

d'autres objets.
On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

s » c r ' ~
(5 Etude de M" DENIEAU, notaire ,
.i.c.-,: ,.,=.;i,..,«...à!AllQnnes.' ;]

Elude de M' GuAiaKs PITON, comi
missaire-priseur h Saumur., f

Etude de M

ADX ENGHÈnBS PCBLIQUES, >Q
P a r autorisation de justice et par le

ministère dudit M' D e n i e a u ,
Le dimanche 28 octobre 1877, sur

la ferme du Moulin-Fouron, commune
de Brain-sur Allonnes, .,

A la requête de M. Daudet, expert,
à Allonnes, séquestre judiciaire, ii
Des récoltes saisies sur les époux

Edelin-Bureau , fermiers, consistant
en blé, seigle, orge , avoine, noix ,
pommes de terre, chanvre el vitt'
blanc.

Àu comptant et 5 0/0 en SIBV-SUO* »̂

Aux encliAreN pulilltiuest

Les lundi 22 et m a r d i 23 octobre, à
une heure du soir,

p̂,an8un des beaux salons du grand . \
" hôtel de la Paix, rue Dacier,
[[ ' ' 'D'i ip BELLE COLLECTION

T A B L E A l 0 3 l è ^!
A.NCIKNS K T M O D E R N ES

i« 'Des meilleurs maîtres, tels que-lu
•Walteau, Lancret, Riibens, Giroust?ili
Ripault, Lacombe , Ballue, Velluet,,.
Lepral,,Rabier, HoraceVernot, Ro,-'
sier Brard, Génix, Lacroix , Bovy,
elc. elc , etc., ' » i

100(191 XRÈS-BBMARQtJAllLBS.
eerio
yj EXPOSITION PUBLIQUE
Dlmnnclie «1 octobre. de une ,
^ <-:.,f^.Sê*l*M¥?Mre« du Molr. '

Au comptant et 5 0/0 en sus dui
prix d'adjudication. (565) (

BELLE

' \ * POCK CAUSE DE I>Éîi, ï̂_

Lo dimanche 'i8 octobre \ m i
midi, jours suivants, aux Lotio
Champs , près le bourg (IftHeuite,^"
M» Clouard procédera, à U

d'un. Irès-beau cl très-nombreux an
' t)f^ v e n d r a :

• ' Douze couelles, sept bois ûe \ii
'"couvertures, rideaux, cinq coa
• modes , armoires, buïïeAs, tablas
i cliaises, meuble de salle à maagef
meuble de salon, piano droit, bal
omnibus presque neuî à un cb6 4̂\
(logcarl à quatre roues, une cbartsUe
un tombereau. un cheval, phsiems
harnais, quanlilé d'inslrumeuts ata.
toires , plusieurs fournilures de Wis
blanc enplanches, bois de cbiitiltaoe
madriers ; ferrailles , cuivre, jeu de
lonncau el autres bons objets.

On paiera complanl, plus dix pout

,bo,»,jo «3.isJii Représentant à Saiimur,

Prévifenl le public qu'il continue la vente des C'har'bons Ae tem et
Brtfiu«Ues, CteftvTsons detoolset Co^e, en gros et en détail
Livraison ii domicile, par wagons dans toules les gares, et par bateaiu

dans tous les ports, -..^ , »
Les commandes sont reçues place de \ Hotel-Ae-\UVe, n» |Q.

C41SSE SAUMIIKOISË

^ ^ m . l E B R A S , BANQUIER™'
.KH^ff ". înil 4g Beaurepaire, à Saumir.

,8Iaisoia à Paris, 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par fOO francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres dé Rourse, 4 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées du non cotées.

Setlrour, imprimerie de P. GODET.

S P É C I A L E

Saison d'Hiver-|P77-

s a u m u r ^
••ns>l-0-Ki

La-wii^rde la BELLE JARpiNIÉRE, établj(j,,à Saumur depuis phis de 30^|ns, s« ""^^ 1^
mande toiit particuiièremenl à sa nombreuse cli'ehtèle pour la bonne qualilé, rétégance
modicité des prix de tous ses produits. . ^.^ •, ^ ;'^' v' r a S ' ; • , ,
. Ne teMM spécialement que f habillement, ëf1!raîlânt ses achats danlles »^^W^^^^^j,* l̂eS

que les plus ibrtes maisons de Paris, cette maison petit offrir un choix immenMâi^^^^P

plus avantageux* ' • " *
" SUR MESURE FAITS A

LB HAIKX,
Vu par nous Maire de Saumor, pour légalisation de la signature de M. Godel.

Bôttl-dt-fUkdtSmtwr.U 18

Certifié par l'itnprifM»^ *


